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Peillonnex au Secours des Sinistrés de 
Saint-Gervais

Dans la nuit du 12 juillet 1892, une terrible catastrophe endeuilla le haut de la vallée de l’Arve,
de Saint-Gervais et le Fayet.

Sous la pression et le mouvement du glacier de Tête Rousse, une poche d’eau évaluée à
plusieurs milliers de mètres cubes, se libéra de sa coque glaciaire. Le flot meurtrier empruntant le lit du
Bon Nant ravagea tout sur son passage, maisons, arbres, ponts. Les thermes du Fayet où résidaient
des curistes, furent engloutis sous quelque 17 mètres de hauteur de boue, cailloux, graviers. Les
survivants sortirent hébétés du sinistre. Rien n’avait permis d’envisager une telle débacle. On fut bien
obligé de constater le désastre. Combien de morts ? peut-être 200, 300, 400 ? 
La stupéfaction envahit toute la contrée et même au-delà des frontières.
Aussitôt, les secours arrivèrent de toutes parts, l’élan de solidarité fut remarquable. Les Genevois ne
demeurèrent pas à l’écart du mouvement et la petite commune de Peillonnex participa à sa manière à
cette chaîne d’entraide, en cet été 1892.

François Chambet
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